
F 'mm rawjapie 
attaa» de fat conférence 

I OowoxmceofflmeHexoentqueWasning' 
tan a été choisi nomme siège de Is ooa- 
férence da la paix entre la Russie et le 
Japon. 
'C'est dans la anode salie de reception 
diplomatique au ministère des Allai ras étran- 
gères, que se tiendra la première séance de 
la conférence. 

I_ Sur les mues de-cette seile se4rou»ent les 

— 

portraits des anciens ministres daft Affaires 
étransjères des Etats-Unis. 

lorsque le président eut constaté que las 
(•■ittuumeols japonais et rosse ne par- 
venaient paa à s'entendre sur le önoixde 
Cne-Pou ou Pasis comme siè<?e de la réu- 
nion des plénipotentiaires de la paix, il pro- 
posa aussitôt La Haye, mais les deux puis- 
sances firent des objections et demandèrent 
«tie le conférence ait lieu A Washington. 
Déférant * ce désir, le président notifia aux 
deux gouvernements qu'il acceptait que la 
conférence se réunit à Washington. 

La date de la conférence 
La date de la conférence entre les pléni- 

potentiaires rasées et japonais n'est pas 
encore fixée. 

On croit que la conférence pourra se 
réunir vers le milieu d'aaOt ou vers le com- 
mencement de septembre. 

Le présidentes! a ce point convaincu que 
l'on ne pourra tenir de séances! Washington 
I cette époque lé, qu'il prend déjà des 
mesures pour mettre à la disposition des 
plénipotentiaires et de leur entourage deux 
navires de la marine pour les transporter 
in quelque lecalité située sur la cote. Les 
Russes et les Japonais ne se trouveraient 
pas S bord du même navire. 
L<e«i plénipotentiaires rosses 

Le comte Lamsdorff et M. Meyer ont eu 
plusieurs entretiens. 

LA    COMTE     LAMSDORFF 
dm  Affairtt. étrangère*   41   Buttle 

Les plénipotentiaires russes seront pro- 
lablement le professeur Martens et M. de 
leiidoff. 

Les dispositions pour un armistice ne 
•root prises que lorsque les plenipoten- 

M»   HB.YXB 
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Uirasse rencontreront. 
De ^Washington, on annonce que le Tsar 

onga a adjoindre AM.doNelidofllo général 
louronatkina. 

Démission 
dn arrand-duc Alexis 

Le grand-duc Alexis, amiral général et 
bef supreme de la Hotte et du département 
le la marine, a donné sa démission. 

Un ordre du jour impérial du ressort de 
S marine, en date du 2 juin, porte : 

« 8. A. I. le grand-duc Alexis-Aiexandro- 
tteh est, sur sa demande, gracieusement 
Nevé des fonctions de chef supreme de la 
bete et du département de la marine, en 
pnservant se* dignités de grand-amiral et 
[aide de camp, général, ainsi que ses autres 
»actions et dignités. » 
Le grand-duc considéra qu'il n"apas assez 

Îautorité réelle et qu'il a trop de reeponsa- 
lité. 
Il préfère se retirer, donnant un exemple 

Mi sere suivi par plusieurs hautes person- 
lelités, notamment par l'amiral Avellan. 

L'offensive Japonaise 
On confirme la reprise tfOmoso par les 

ipooais. Kawamura, avec 4800 hommes 
l'infanterie, li canons et &O0O cavaliers 

kousguousev* sttamft * Ossoto, d*eé h 
soirée du «3 Jam, ta* trorrpe» du foloBel 
WaastttaMkotr rxsnpemiaut 8 sotnias de 
cosaque«, 5 compagnies d*to»miarie. uns 
demi-batterie de campagne et deux canons- 
revolvers. 
. Ces troupes, retranchées dans les vieilles 
fortiflcatioDedelacitadelled'i 
sérent cinq attaques, mais, le 
matin, les japonais mirent Je feu à ai «ita- 

l délie et forcèrent les Russes» évacuer Orooso 
et à se replier sur Kirin. 

Les Russes ne parent faire sauter les for- 
tifications, mais, en se retirant, ils inon- 
dèrent les dépôts et les principaux bâtiment» 
de la ville. 

Des renforts (8 500 honunes par tour»-cor> 
tinuent à arriver de Rasai«. 

Sur les 200 000 hommes dont renvoi* été 
commeneé |e 22 mal, 45000 sont déjà par- 
venus au-delà de Kharbine. 

On esnK que c'est pour devancer l'arrivée 
prochaine de ces renforts, qu'Oyama a pris 
le parti de commencer, dès maintenant, son 
offensive. 

A Vladivostok 
Les dernières personnes qui, d'après les 

ordres du général Karbeck,  n'avaient pas 
le droit de rester A Vladivostok, sont parties 
ces jours derniers. 

La forteresse est maintenant prêtée subir 
un siège. Le général Karbeck a télégraphié 
au Tsar sa pleine confiance dans les troupes 
et dans les forces deSs place. 

Le croiseur Rossya, qui avait pris le large 
avant-hier, est revenu le soir même, après 
avoir aperçu douze navires de guerre japo- 
nais croisant au large de la rade. 

Le  capitaine français 
itoniroin 

On mande de Tokio qu'A la suite de l'en- 
quête préliminaire, le capitaine Bougoin 
sera mis en jugement, sous l'inculpation 
d'espionnage pour le compte de la Russie. 

M. Strange, gendre du capitaine, ne sera 
pas poursuivi, les charges relevées contre 
lui étant insuffisantes. 

NOUVELLES DU JOUR 
— On télégraphie de Hong-Kong, 16 join, an 

Daily start que DO homme« deîéqalpage du 
aavtee aoaiaa So.int-JC.ilda, ooadenaée la 
S join A béas «Manne« d emprisonnement pour 
avoir refusé A« M rendre as» Bas air,, ont été 
remis en abtrtA Os vos* éimamlai des dom- 
maga» e« iuteréta. 
- Saigon. - la croiseur russe Kouoaji est 

■asaaea MiRxnnt Aapvul»-Victoria, de la 
Hamburg éaartca Une: il lange UOOO tonnes 
et est muni d'an appareil de télégraphie sens 
SI; il est armé de 16 canons de petit calibre, 
mais n'a aucune protection. 

Le Kouban n'assista paa an combat de Tsou- 
Shiraa. 

Le croiseur auxiliaire Rvon a gagné Baavis. 
«a   ■    ^ 

LA SEPARATION 

DE LA SUtDE ET DE LA NORVÈGE 
Au Storthing 

M. Berner, président du Storthing, a com- 
muniqué hier la lettre du roi Oscar A cette 
assemblée qui ea a écouté la lecture avec 
une grande attention. 

Le télégramme suivant a été envoyé au 
roi Oscar: 

Le peuple norvégien eavole à Votre Majesté. 
par notre Intermédiaire, les félicitaUons les 
plus sincère« a l'occasion du mariage qui doit 
se célébrer aujourd'hui, et qui constitue un 
événement si Joyeux et si Important pour la 
maison de Votre Kajesté. 

Signé : Cuu Baaaraa, 
çrtnlnt du Storthing. 

LA CaffiE GOELDOH-BEIHTT 
r.^sj ti.itmrsTtii uv^ mANQaUSB 

Mous avons déjà dit quêta longueur do *ar- 
ooura de cetea Importante «pieu»e était devras 
de 560 kilomètres. Ce parcours devait être 
enuetué ea une seule traite, mis ne ordre 
ministériel obllg« A trois neutralisation»! Il est 
«ai qe« sur eas «tarâtes de siiistsgii««. on les 
voiture« se trouveront pariais A one Balada 
de «il metres et d'autres Ml a 10s» mètres, 
c'est 1A une bonne mesure. 

En prévision de la (iiiiiHiloi», mi aajiadlaiiia 
tont le parcours. 

On a dû. pour assurer la «éours» «Un régu- 
r on panéVaesabre 

de troupes pour la garde de arco*. 
larité de l'épreuve, mobillsar nn i 

environ  7000 basasse«. 

Le servioe d'ordre eonturend ajBftq BégkSMnls 
dtalenterie et trou régiments ffesuosrte. for- 
mant un ensemble d'environ 7000 
«uxqaeta U faut ajouter 
derme« A pied et A cheval. 

La troupe est placée sons les ordres do géné- 
ral Girardel. 

Un servie« médical des plus importants a 
également été organisé. plus de 80 méderJs» 
ainsi que le directeur du service de santé dn 
18- eorp«, assisté d'un médecla-major de 
1N classe, seront sur le parcours. 

Des tribunes ont été dressées sur ls plains 
de Laacbamp: un service télégraphique parfait 
fonctionne déjà ; il y a même la télégraphie 
sans 01 et le téléphone. 

Hier ont eu lie« les opérations du pesage; on 
sait en effet que les véhicules ne doivent paa 
peser plus de 1007 kilos. 

Toaa le« coureurs se «ont fait peser SET 
Michelin. Un grand nombre ont adopté le nos- 
veau Michelin à semelle antidérapant et impor- 
forable. 

Sont easnsté peesés jfBzstÉ 7-h/SS; Albert 
<ItmassaSh.lt. 

âk-srdot passe A g h. Vi Le Bios, A 8 h, 18; 
■anriet, ils.* Héroery, A 8 h. 29; Heath. A 
fa. ait Blgoliy. A 8 h. 88; Cailloi«, A 8 h. 8Si 
Wagaar, A 8 h. 4t. 

Les laiBMin temps sont eaux d» Théay et- 

PfP »KéftMB TOTJB 

Théi»t'"i'ln'li«l sa marche régulière, passe 
pour a seeonde foi« A uschamp A 9 h. 28, 
courras«, les deex prerroera tour« en 8 h. 26 A 
ose saoyeoae de 90 A l'heure. 

Les «mrsats sont : 
s. SU» sasaaalt). ea 4 h. A - 8 Hemery (Dn- 

«ai,,en*h-13. -8.0iraroot(CharroB Qu-ardot 
ftsjsi. ««I4U.«.-*. Va BlonlBotcnkKsl.es 
4 • % - B- Caanois fMassmi Brasier], es 
M- «t-^.HsaxhiTesénaaalawsssuiS, enSh-M. 

IL Hsnskil (Bayard Ctamsan, en S h- 10. - 
aV AeV ftnraier fmVarhktest, an 9 h. 6. - 
M. sasaajk* (Dietricni en 1 h. 54. - V. Teste 
ipaabaeé Levaaaor), « 1 h. se. - 11. Stead 
(aaehard Braeier). ea 1 h. 55. — 23. Bernin (Re- 
nault), an 1 ti. 57. — 27. Duray (Dietrich), 
en J h. M. — »■ Farmen (Panhard Levassor). 
eo 1 h. 59. — B. Sdmond IRenaoUI oui a ea un 
accident de machine, est revenu au contrôle 
d'arrivée A petite allure, il declare abandonner 
la course. 

Laschaorp. 10 Juin, midi. — Au deuxième tour. 
Tbéry, Hemery et Wagner se suivent de prés. 

Oirardot qui a eu une panne au prämier tour 
sembla vouloir regagner le testée perdu. 

La course se déronle dans d'excellentes con. 
onions. On ne signale ni accident ni Incident 
sérieux. 

fiiery a terminé A midi 84 son troisième tour 
de circuit, couvrant lea 411 kilomètres par- 
courus en 6 h. 36. 

CflSOfllQUE   SOCIÄliW 

Xao   olroult   d'^ti-xjrorsjxxo 

stinisire igtat. 
Enunême temps, une dépêche ainsi conçue 

était expédiée au prince Gustave-Adolphe : 
Le peuple norvégien envole, par l'intermé- 

diaire des soussignés, les veaux les plus sin- 
cères. A l'occasion de la cérémonie qui doit 
aroir-lieu aujourd'hui. 

Signé   CARL Barjraa, 
prdiide | du Storthing.. 

miniitr* d'Etat 

Bruit» d» guerre démenti» 
Le département ds 1» défense nationale 

annonce officiellement que tous les bruits 
relatifs A la mobilisation de l'armée et de la 
flotte norvégiennes sont absolument dénué» 
de fondement. 

L'ASSASSISif DE M. DELYAOIS 
Une arrestation 

Laakutloé a arrêté on nommé Hltsaas, l'on 
des tensnetets d'une maiaon de jeu qui était 
raoherené. 

On dit qu'lla dénoncé.sas complices. 
Ls situation porsonnalle dn défunt 

M. Delyanms est mort absolument pauvre, 
sane laisser aucune espèce de fortune. 

La Chambre sera sans doete appelée A voter 
une pension en faveur de ses deux nièces qui 
viraient avec lui. 

S»    i   ^ .      . 

En souvenir de l'amiral Barrera 
(De notre correspondant de Srest) 

Dimanche 18 juin aura Heu la bénédiction 
et la mise à l'eau du canot Amiral-Bar- 
rera dont ls veuve du vice-amiral Barrera, 
ancien commandant en chef.de l'escadre du 
Nord et encien préfet maritime du 9* arron- 
dissement, a fait don Ada dangereuse station 
de 111e de Sein. 

Le vioeamiral Péphau, préfet maritime, 
représentera officiellement le ministre de la 
Marine A cette cérémonie. 

Jeudi a été célébré, A l'église-Saint-Louis. 
par M. l'abbé Roull, curé archiprètre de la 
paroisse, un service pour le repos de l'Ame 
du vice-amiral Barrera. 

De nombreux officiers et membres de 
Sociétés patriotiques assistaient à cette 
cérémonie. 

La Commission sportive de l'A. C. F., réunie 
hier soir, a décidé comme suit l'attrlbuuon des 
prix en espèces aux constructeurs clssséa : 

Au premier, 100 000 francs offerts par le Jour- 
nal l'Auto. 

Au deuxième, 25000 francs pris sur la sous- 
cription. 

Au troisième, reliquat de la souscription. 

LA    COURSE 
La départ de la première voiture a été donné 

ce matin a 8 heures précises. 
Depuis minuit, une foule de piétons, de 

cyctistse, de chauffeurs se dirige vers toutes les 
routes qui forment le circuit. 

On peu! évaluer A 100000 personnes au moins 
la quaatrtèdes curieux échelonnés sur le par- 
cours. 

A Clermont-Ferrand et A Royat, grands 
—naves de reunions, plus da là Ouû personnes 
aont arrivées par les trains, et on estime 
A 3000 la nombre des voitures automobiles qui 
ont séjourné hier A Clermont-Ferrand. 

Les prix des hotels et des restaurants s'en 
sont resseadia; on payait dans certains endroits 
80 francs une chambre, et U était quelquefois 
aifucUs de manger. 

24 voitures sont parties dans l'ordre suivant : 
1. Théry (Richard Brasier), 6 heures. — giss 

(Renault). S h. A —8. Otrardot (Charron Qirer- 
dot Voigts 6 h. 8. — 4. Clement A. (Bayard Cle- 
jnent). «h. 19, — t LeBlon(Uotchkiss), 6 h. 16. 
— A Lapertot | Automoto), « h. an. — 7. Gabriel 
(Dietrich), 6 h. M. - 8. Hemery (Darracq). 6 h 28. 
— t. HeaMPaahard Levaaaor). G b. 32. — 10. Bj- 
aoily (Gobroa Brillé). 6 h. 86. — 11. Caillais 
(Richard Brasier), 6 b. 40. — la. Sdmond |«e- 
aaud). 6 h. 4A — 1A Hanriot (Bayard dement). 
« h. 48. - 15. Ach. Fonrnler (Hotcbkiss). «h. 52. 
— 16. Rougier IDIetrtcbj. 6 h. 56. — 18. Wagner 
(Darraoq). 7 heures. — 19. Teste (Panhard Le- 
vaaaor). 7 h. A — 21. Stead (Richard Brasier). 
} b. 8.-S3. Barain (Renault). 7 h. 12. — 84. Vil- 
lamain (Bayard Clement). 7 h. 18. — 86. La- 
vergne (Botchkiss). 7 h. 20. — 87. Duray (Die- 
trich), 7 h. 24. — 28. De la Touloubre (Darracq), 
7 h. 28 — 20. H. Farman (Panhard Lsvas- 
sorl.7h.83. 

PREMIER    TOUR 

A 9h. 50, les différentes tribunesse garnissent 
de opectaieurs. Les membre« du Comité d'or- 
ganriatV** reçoivent le« autorités qui assistes! 
officiellement A la course. Ce sont le «nef 
adjoint du cabinet du ministre de l'Intérieur, la 
eher* do cabinet du ministre du Comsaerea, 
M. Joly. préfet du Puy-de-Dôme, le général de 
division d'Batraignaa. les généraux de brigade 
Betonte et-Lacr oajacs, M. ~ 
■SA 

. Bjsst, sons-prélat dé 

Théry ayant fini «on premier tour pssss sa 
controls A 7 h. 43'. Il est applaudi frénétique- 
ment par le pubhç qui e«t très enthousiasmé. 

Théry a «ouvert le premier tosr A une 
moyenne d'environ 80 kilomètres A meure. 

Sa moyenne a beaucoup baissé pendant ce 
tour. 

M. Albert Clément (Bayard Clement) a aban 
donné la course par suite d'une avarie sur- 
venue A sa voiture. H est revenu A petite allur 
A Laschamp. 

Lascharop. 16 juin, 13 h. 5.—-La Commission 
sportive vient de communiquer a la presse nn 
classement provisoire sur le premier tour. 

Voilé oe classement : 
1" Wagner, 18, (Darracq) ; 
3-Théry. 1. (Richard Brasier); 
8* Stead, 31, (Richard Braeier); 
1- Sirs, 2. (Renault). 
Les communicabons téléphoniques'ooupées 

par les paysans viennent d'être rétablies grâce 
au déroument du génie. 

&'$Mon fraternelle 

Kot leoteart connaiMe&t eat inMrecuat 
groupêiBeat qui a pour but d'unir les oomroer- 
caots et industriels catholiques : 

1* Pour traraUler en common & augmenter 
loots affairas; 

2» Pour lutter contre les monopoles, contre 
l'exploitation des maisons da crédit, contre la 
concurrence désastreuse des fausses coopérsr 
tives, des grands bazars d'alimentation et des 
accaparements, contre la socialisation do capi- 
tal, de l'industrie et du commerce, que réalisent 
déjà certaines regies et fournitures municipales 
et tous let monopoles de l'Etat; 

8* Pour la defense légale de tons tears inté- 
rêts moraux et professionnels. 
■le a à son siege, 86, faubourg Saint-Martin. 

Paris, dans ce bot, 21 serrices a la disposition 
de ses adhérents. 

Nous avons déjà annoncé qu'elle célèbre 
dimaexüelSjuin, sa fête annuelle à Montmartre' 

IKTITÜTEÜRS LIBRES OU CENTRE 

1* Csmmbre syndicale do S. I. P- C. 86, ne 
txes Potiers, é Moulins, réunie le lundi 12 juin, a 
décidé, après un« étude sérieuse, la fondation 
d'une Osisee de retraite mutuelle poor tous les 
nwjDbres, taatitutnurs et institutrices de l'en 
setgeement  libre  catholique  qui  voudront y 

Les statuts saroat publiés Un join et adressée 
& Urne les instituteurs et institatrices libres 
qui en feront la demande à M. Bathol, institu- 
teur, cours ds Bercy. Moulins. 

Tous les instituteurs et institatrices qui 
adhéreront et verseront, avant le 1" octobre 
prochain, le montant intégral de la cotisation 
pour 1906, participeront an partage ans fonds 
sociaux qui seront alors disponibles. 

notusnw DO n iva itf» - u - 

ke coffret tyzaq.ii) 
— Basa, nréeeBog«rop, réeandUeetie dont 

n réclamait la visite, asis si Béatrice «at si 
ras«il ée «J» voir, qae-ne véent-elie cbstt 
seêf '   * 
— Abl bsaouLO'egtpasIeioqrl 

also^tlsoeor, pArVear^T I»è* cependant 
h.hun^f (Pen voir I repartit la jeune £Ule 
■i souriant. 
— Aussi est es pas- * cause du- « atosseo.» 

Silslas ne vient pas. sssés ben per rapport é 

— A son pledl que voulaa-voua dire? Je 

»me m 
' a ïiiïTnM plueT tat, mere 

_sauna la Jeune fllle, je oogr» 
■son obapeau, osa msntesii et je 

~Vaidemsr4 depuis que le non de 
ait  treppe  son oMille prêtait 

^ attention au dialogue. A n'est 
._. e*éaslt la « belle rncoonue • de 

anse uni éveil eu l'accident dont catle 

m* Ces* vrai. «VimnisaHe Antoinette, vous 
sa. »avez pas, j'ai pas pu encore vous aa> 
Bjsaar, et le sois veerue pour ça. gb béat 
B» que kv pauvre BasArice en s'e» seaaa- 
arné «teVvWCeT S> cheville du pied ail a 
ruroé, qvj'eB» a toVnbé SOT la glace et qno 

vossau le cere qni s'y connaît beat dit 
est a pour de» jours et des jours t 

_ rar sur sa enaiaeaaas bouger. 
v Que ne 

— Oui. MOsieiL n'est bas comme CA que 
notre moenu lai eus* s appelé 6e qr/elle 

—Un ce cas, IMant bander fortement le 
pied de la MSSSJB et saur «route que cela 
ne sec» qea, aiuuU la peintre «Tun (on 

— Fsnt ban l'etpénr. i 
curiMiiBilost 
y dit cossane ça qa« 

a, ssulsie—l y faut le 

— Fant ban l'isstrsr. gasig notre rnosieu 
a aiTtout ce qu'y Igifsfis« ••.ff?. - présent y rhvpse 

repos, et ls* jn- 
neesas, VM*>sa.vex, cas'annuyeal quand ça 
peut pas remuer, r/eet pourquoi Je suis 
venue éb clKwcoer la uemosa.be AntotoeOe 
aju'aav aime sans, qu'est son smie. 

CetUci rentrait, prête Aperttr, s«tes deux 
femme» aarittéraot au arslot a paboa. 

Oéa qu?en«s furent dehors. Bonaerdela 
dit au jaune bol t au inuue I 

-.- Mbus v< 

— ûuali aaste paysanne) M put s'eanoé- 
cher «'ezeiamer Jean au eessbas de la sur- 
prise; mais il regretta sen ont Aatadroft 
dan* un tel milieu «t ea-reaaenbt un» légère 
confusion que son hMetss. tint h—rwi»* 
nent dissiper en rectifiant : 

— Se min, non, vous vous trompez, 
Bonnardette. SI Antoinette vous «atendartl 

— Ss eaéee adoptive, quoi! ééclara-t-il. 
Au eemble ds l'étoo nomont, le peintre sa 

demandait Cil comprenait bien, et son 
risaf eastprlnasH l'incrédulité et la surprise. 
« Cela vous surprend, pas vrai? remarqua 

le paysen, vous l'aviez crue plus demoiselle 
A« naissance que cela. 

■ Uni, j'tvoa», U y «un mon, 
x Arafaes, kalbutia le Jeune 

monde entre ce« 

— On monde et un mjaUsi, events la 
naPaasse de laésn». 

— An! vraanunt! 
— Oui, crarsaléas Joseph Bosnsrdelle, a* 

« ssatoa.  L'histoire d* a pauvre 
est aaaez «rang.. »1 U na faut pas 
J| parfais la malnVnam «niant 

reosrda   son    interlocuteur 
ommocour loi dâsnsinUP de* explication». 
—Oui, poursuivit oetui-ci, je vous en ai 

trop dit t psésdht, poor s* pas tout vous 
escootar. Voilé «s quelques mots touts la 

dans I* pays une famille qui ss 
vesiiaaeon. Cédait autrefois des 

gens trés««uvree; ils avaieet un fils et un» 
BUe. La mi» voua venez de la voir, c'est Ig 

"ff?. 

JSUfu 
bourgeois«« ; mais il était d'un caraetese 
bizarre sournois, cunageant, jamais contant 
ds-riea. U ne restait pas longteaps ■'lin a 
ssoae pian, a ban sn'ssjaes a meat ega 
perants, Paraaiine. s* sssor, qui ne stva* 
»anal écrira «rarSlitll plus parler d» 
lui al perdu coaaclil lannt sa trace. 

Mais voNt qvi'ua beau jour, li y a environ oâaaai'un 
eaaigues < vingt et qnsfaua« amiss — tenez, c'était 

je m'en seuvéeas à piésiot fort pen j, 
temps sues a double mort «t imprévue éss 
deux liât, de Tourna, le pare et le «s, - 
t on vit arriver dans le paya Hippolyt» Ver- 
■aisoo accempagné d'une fensne et d'an 
enfant eu berceau ; a première éadt en 
grand deuil, avait l'air triste et eosAaéstxm; 
Vautra, i» nourrisson, ne nsraissatt «rveir 

qu'un sou**» dp vie. 
Déli eues tssgas-IA, FkaantlneétiU! veuve 

et frisai II a maison tetmaeWe, sussi fut- 
oile pans sospri»* que savi» du retour d'un 

el^^^eVSFuVSSV^ 
Chii avait»» épouser On ne 1* savait pas. 

et os n'eut pas le temps de rapprend™, car 
une série de rnesbeurs «Aoyabtaf rabattit 
Sur h jeun« méoage. 

DMÎ soir mean« de «on arrivée^ U Jaune 

quil'ont vul afflrmentqt?*« avait l'an- d'une 
vrai« dsjne et one certatneaient eue avait 
du se déclasser sa épousant Varnaason qui 
d'ailleurs «sait un fort beau 
au lit pour a» plus a quitter. Elle succomba 
après awanuse tours-d'an «étire violent, à 
an asaisujA aatearveau. M» n'avait cessé 
da parler, de s'sgstar duras« tout a 
aa aaaladi«, mais oomme eia ■' 

ue étrangère, pereeane 
de se qu'elle disait. 

Baa ssari aa la quittait ai jour ai asatt at 
gssssmlt assez aoseté «s a voir «saw est 
las, tant «n ne aasaaastant eaisaa il*ss«|iuÉ 

voir a sauver,— 
son eaasjrm devis  
veut a «tassa sot osanpasaion dn sauvas 
hoaune. La sasisoa aa élsiasIIssiK paus 
de gen* appeiiaat das eonaoietisns, Jneôu'é 
M. gelé«?, qui vint lui i sa ire visits. U (sut 
vous due que les Vernaiaoa asaiest été 
jaeas a« service d» la ferai] a de Touron et 
STnaaae Uaforutaé rjippolyte était a 
rréia«aaitd«M. HeuryHtuis rien as es»- 
ma« ea «nelheureui et pins limai u ds l'ea- 
tersemaait approchait plus son désespoir *» 
faisait violent. 

LIS RBTUAIIES OÏÏVEItRES 
v 

è'otUgatiatt »st-eUi potstblt n u momiat? 

Apres «voir reconnu que, théoriquement, 
l'établissement des retraites ouvrières serait 
désirable, et examiné les résultats obtenus 
i l'étrsnger, sbordons pour ls France la 
quasUon pratique. 

Supposant accepté le principe de l'obliga- 
tion das retraite*, reeberehoas — ear après 
toot rast le noard de ls «faculté — a le 
problème financier peut 9tre résolu en ce 
moment. 

■—o— 
Et d'abord, quelle serait la rente moyenne 

Servie à chaque retraité pour lui permettre 
de vivre? 

La Commission parlementaire s'est arrêtée 
i la somme de 380 francs donnée é 80 ans 
aux ouvriers et employés de l'industrie et 
du commerce, et de 240 francs donnée é 
ceux de l'agriculture. Pour comprendre ces 
chiffres, U faut se rappeler qu'un projet 
avait été déposé autrefois sur fas bureau de 
a Chambre par M. MHlerand. Comme il ne 
fixait pas ce minimum de retraite, il subit 
tant d'amendements qu'on résolut de pro- 
fiter des vacances parlementaires pour con- 
sulter les organisations intéressées, syn- 
dicats ouvriers, patronaux, agricoles, 
Chambres de commerce. Le projet ne sur- 
vécut pas à cette consultation. Sur 1959 ré- 
ponses provoquées dans l'enquête, 1744, 
soit 88%, avaient été défavorables. 

Le résultat de cette enquête était qu'il ne 
valait pas la peine d'établir per une loi des 
retraites obligatoires, si une rente del franc 
par jour n'était pas assurée. 

—o— 
Or, pour le service de cette retraite, quel 

serait le capital à trouver f 
Le recensement de 4896 a signalé — pour 

un nombre total de 13240000 salariés, — 
sur 8470000 employés et ouvriers des deux 
ssxes des établissements industriels, com- 
merciaux et agricoles (non compris les 
chômeurs), 040 000 âgés de 60 ans et plus; 
sur 270 000 chômeurs pour cause de maladie, 

d'iavajtdiia. de n 
35000 ayarB eo ans at plus; a «non gui 
4300000 travailleurs disséminé« a Indé- 
pendants (petits patrons indusuieia, peut* 
cultivateurs, ouvriers sans piaoa fixe), 
865 ooo âgés de 60 ans et plus. IT rast* dont'. 
sur ces 13240000 sstartès, 1*40000 ayant 
droit é la retraite. 

Sur ces basas, la dépens« annuelle serait 
de 515 millions au moins, de TtVallllons au 
pua. 

Poar trouver cette somme, las asa 
tondent na pas nota participer Isa) «g 
aux payements. Ce serait, oe sasnhl«, 
sif. Ce serait même Injuste pour oenx des 
salariés qui peuvent ouutribuer. D'autres 
voudraient exempter do la participation les 
patrons. Ils s'appuient sur les charges des 
industriels, qui pour beaucoup sont réelle- 
ment extrêmes. Cependant il semble assez 
naturel que les patrons participent davan- 
tage aux retraites ouvrières que les simples 
citoyens qui n'ont pas d'industrie. Beaucoup 
d'ailleurs sont déjé accoutumés à le taira 
dans bien des usines. Une partie de leur 
revenu s'en va en assurances ou retraites. 
D'autres enfin proposent d'écarter l'Etat do 
ces combinaisons i raison de ses charges. 
Mais cependant l'Etat ne peut évidemment 
pas créer l'obligation sans participer. 

Aussi la solution & laquelle s'est ralliée la 
Commission, celle qui railio le plus de suf- 
frages est celle qui consista é faire, partiel-1 
oer l'ouvrier, le patron et l'Etat. 

Les 11565000 participants actifs, Agés de 
moins de 60 ans, payeront 416 millions. 

Et rBtat parfera la différence entra 416 mil- 
lions a X millions, o'estdrdire fâa mil- 
lions au moins, 280 au plus. Chiffre coquet, 
iHvnm* on le voit, et qui restera immuable, 
fi faudra quede budget s/admiaistre, chaqua 
année, une enaoge nouvelle de 300 millions 
envapon. 

La «apportas* du paojatvrtaea. Il est vrai, 
produit dos ohdtnva pats acmsoaata. il 
estime «M a dépara» da fBtat nel 
raitaudéaotq»/A»imtaoae.liatSal 
que oette charge augmenterait, et qutau 
bout da trente ans seulement la déponse. 
serait de 330 million* supportés par Ma con- 
tribuables! (Ce sont las chilBrea de a Com- 
rnission. Nous pouvons noaa aoptraer sun 
«■«.) 

Notons de ptas que la pente,«** bien dan-' 

Des repas pris à a béa fal 
l'estomac et causent l'indigjesaon. 
I.es employés, voyageurs, tons les 
hommes d affaires, sont constam- 
ment menacés par l'heure. Ös 
m Achent trop vite et pas suffisam- 
ment. Cette manière de manger 
coudait fatalement a a dyspepsie, et _ 
pepsie est le commencement d'une série de 
maladies qui affectent le corps et le cerveau. 
Mangez doae lentement, mâchez bien et choi- 
sissez votre nourriture, non paa pour votre 
palais, ma» pour votre eetomae. Si votre esto- 
mac est faible, si vous avez de la pataeA digérer 
la nourriture. Il faut tortiller et pour ainsi 
dire remettre ea état votre estomac, on easai 
des pilules Pink voua donnera entière aeUsfao- 
tion. Von ne tarderas paa a manger mieux, à 
dormir mieux et à voua porter mieux. Lee 
Pilules Pink guériront d'en« façon absolue la 
faiblesse de votre estomac, et cette em" iswit 
•era durable. Suivez les oooseus que nous don- 
nons sur la manière de manger, et prenez 
après chaque repas une pirate Pink. Ces poules 
donnent aux malheureuses vioames da a dys- 
pepsie a bien-être et la traaqunlité. Une vic- 
time de la dyspepsie, M. Lancement, proprié- 
taire a Blenay. par Neury-Pailloux (Indre), 
s'exprimait ainsi au sujet du traitement des 
pilules Pink: 

< Depuis bien longtemps. J'avais de terrible» 
maux d'estomac qui m'araientrals dans un état 
pitoyable. H est posatha ds souffrir autant que 
moi.de l'estomac, nais davantage je ae le crois 

J'asaà totalement .perdu l'appétit. Je man- 
geais tris peu et cependant oe peu de nourri- 
ture que Je prenaa pour ne pas mourirdetaûn, 
pour être digéré, m'occasionnait deux fois par 
jour trois heuras da torture. J'avais toujours 
soit j'avais un mauvais goat dans a bouche. 
des nausées, des envies de vomir. Enfin cette 
maladie avait tant influé sur mon état général 
que je n'étais plus capable de faire quoi que ce 
soit. J'ai essayé nataaallament beaucoup de 
remèdes, ils me calmaient mes douleurs pen- 
dant un on deux Jours, et mes douleurs repre- 
naient ensuite de plus belle. Bafln j'ai fait 
1 eassi des pilule« Pink. Ces pHules m'ont fait 
toot de «nia énormément de Men, elles ont 
positivement changé mon estomac et m'oat 
parfaitement guéri. Depuis que j'ai suivi ce 
traitement je n'ai pin« du tont souffert de I es- 
tomac. » Las pilule« Pink sont souveraines 
contre l'anémie, la chlorose, a neurasthénie, 
la faiblesse générale, les maux d'estomac, 
rhumatismes, sciatiqoe. Bues «ont en venté 
dans toutes tes pharmacies et an dépôt Qablln 
et O*. pharmacien, 33. rue Baoa. Parlas fr. W 
a botle, 17 fr. 60 les six botlas, franoo. 

U faut se méfier de« remèdes qui font le tra- 
vail de l'estomac, c'est-â-dire des remèdes qni 
ne août paa autre chose que des fermants di- 
gestifs. Ce genre de traitement repose sur un 
faux principe, il ne guérit pas l'estomac, il ae 
contente de faire son travail, et une fois qu'on 
cesse de prendre le remède, l'eetomac est tout 
aossi mal qu'auparavant. Lea pilule« Pink, tont 
au contraire, forcent l'eetomac a fair« son tra- 
vail ea lui donnant la force nécessaire pour 
cela. Eues obtiennent oe résuUat parée qu'elles 
donnent du sang riche et pur avec chaque dose. 
Or. c'est parce que tous avez trop pen de sang 
on que votre aaag est faible que votre estomac 
est faible. 

gerense j Une fais lancée-Liaté augi leni 
constante des impôts ne rnaneraft-ell» pas 
rapidement à. une banqueroute générale? A 
peine commencé, le mouvement ai 

Déjà le rapporteur expzàmn i 
reprises ta regret que le nrtirirrinm da re- 
traite garanti par l'Etat n'ait pu être posta 
immédiatement 4 780 francs, au «reu de 3SO. 
Il prévoit a erjoessité d'une 
profit deaosrvriers des mines 
de 1er pour porter i 3 *« %, au Bon de 3, 
le taux «intérétatlribué é lours versemeots. 
H permet aux mêmes tatégorlead'oamiera: 
de dornender ht liquidation de laar p «retint» 
è partir de Se ans, au Osa de 60. 

Oo peut, sans être gsand paapajfe. pSaU 
dire oxte les ouvriers dtaafses piiSraiiluari 
ne tarderont pas i réclamer las même» 
tsneu» et A les obtenir. Toot oeta as tra- 
dast* par use aggsamtion nouaello des 
charges de l'Etat, par usa eaagmentatioo 
nouvelle des impots, sans compter que ka- 
capltausation des versements eflaataés sat 
calculée au taux moyen de 3 % «t rien ss> 
prousa que-ce taux d'intér0.» se mainUeudra 

f><jomsm»<ievaa^t»j*fi1k*»»j.t»gitm>trit 
le sscrJBoe de «00 nrttliœs par aa environ, 
qui sera cuiissuisnsl nini'naaàaïf 

Notre-situation financière est toja d'être 
brfBesta. Koste taédst n'est pto« le 
qu'ans «fois, le commerce se 
l'impôt est lourd at «sennit sans eaasê, la 
dettàjaugmenleau Itou de diminuer; il est ' 
bon tuen représentera« qu'il est le t * " 

De«a-cansou«ée..„,     88 
Dettoreeabouasablèouàtra» 
Dette flottante _  

Iotal.„..... 

413 mllUaads! Bien que ce total effrayant 
doive déji donner è réUechic, il «sut «jouter 
que, par-suite des agissenaaats de nos gou- 
vernants, le budget de l'iustrocboa publiquo 
devient de plus en plus lourd; a budget do 

On ne compte plus tes services' 
rendus par les Comprimés dé Vichy- 
Etat à ton» .tes voyageurs, excur- 
sionnistes., chasseurs, en un mot à 
tous ceux qui sont exposés & ren- 
contrer au hasard de la route uoo 
eau plus ou moins lourde ou mal-" 
saine. Quelques comprimes dans 
le verre ou la bouteille et on a do 
suite une excellente eau alcaline ga- 
zeuse. Pour évjterja fraude exiger 
te marque authentique Vichp-Etat. 

Le» funérailles de H mort« tant aimés 
devaient avoir lieu le lendemain matin de 
bonne heure et, afin de ne pas se mettre «n 
retard, on décida a mise en bière pour te 
soir. 

Naturellement, on avait soigneusement 
caché l'heure ds cette cérémonie doulou- 
reuse au mari désespéré, mata, alors qu'on 
ne l'attendait pas et qu'on le croyait dans une 
autse partie de ta maison, il entra brusque- 
ment dans a pièce comme f on venait de 
eeueJaar la Jaune défont« dans son eeroneil. 

Las yeux fix** et hagards, les lèvres écu- 
maotes, le malheureux Vernaison se préci- 
pita furieusement sur ceux qui eccomplis- 
s«i«al la lagubre besogne : 

-a Arrêtez! arrêtez T leur cria-t-il; aa la 
tissai m pas encore, U faut que je lui parle! 

at a» penchant sur a mère ouverte, la 
vaaaa tout près de celui de ls aorte, il se 
mit 4 l'interpeller avec une expression de 
psssaoooaie effrayante et dans une tangua 
que ha personnes présentes ne comprirent 

n&abord muets de stupeur et à» pKié. le* 
■laanll saapaeaéraat ut véhénane» d* a 

— qui 
et semblait' supplier 

'   irej 
PS* 

avait pros'qui «c ta dootsar 
»Vi   " 

et implorer 
eau» qui na pouvait plus rentend»»; mais i 
U (a ils (*sperçur«nt avec épouvante qu'il 

aux veuf ae livrait 
it k une dans» effrénée entremêlée 

de* petits cria ratsauea- 
lapTiiiljtn Vuinaisiin était devenu Cou, sa 

n'avait pa résister au case d>ne 

a dh 
déji   tsst   piusirus«   victunes   daa*   leur 

On crut tout d'abord qua SA déraison 

n'était que 
durer, et l'oa fat ol 
une mason de santé, 
aobla, où liest enoo*V 

ému da coaapasaion. 
- Oui, (tea** mats h> 

naibeuraux! s'éca» 

arriva i a 
donnée a, 

rrtv» 4 a pauvre 
onnée la parte daaa 
«maison aansae • 

Béatsao«, e'««a'qu'élan] 
• taisoB.onna puttirerdf 
esmliaatapa concernant 14 

nom de sa atsnsav a date de leur mi 
stc..... «usai dut-oa dresser un acte de dé 
d» la pauvr» naort» assez fanUisata. Il i 
Bit dato**» aa««Jat da l'iatortua» 
pal «a testé» skat ssas «aat-ctv» 
Uapoqne de sa Prämier» nmaqiiBlon, na 
4 oalia oceasjraa. on dut a rebaptiaer, 
tachant pas si atfc était obxéasaoe, a ft 
alors qu'on lui iabriqua ua «ataall de naia 
aaaoe approalnuttn, n'ayaat 
nées préciaes;  quetque «aaa» eomme 
que l'on as saur a* «afana trouvée.. 

— Vraiment! Coassas ja la pi am 
Et g va de «ami, msds Ja 

découvrir dans leurt 

— daa* un fort jou oooret est! i 
quelqaa« bsjoax — ce qae l'on ne «"i 
as* a lanooatrer: une oaass de butots 
bang— ra|iia««na«U4«iui de " 

U7rOR,I]CiQB=r 


